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SERMON D’OUVERTURE

Je ne sais si je dois vous saluer comme 
Compatriotes ou comme des étrangers - Si je vous traite 
en étrangers, mon coeur proteste et me rappelle que de­
puis le jour où j’ai habité cette ville et connu ses ha­
bitants je leur ai conservé une place inviolable au 
foyer de mes affections et dans mon souvenir; que si je 
vous nomme Compatriotes, je me sens ému et tout intimidé 
au souvenir de cette parole du Sauveur trop souvent con­
firmée par 1’expérience :”nul n’est prophète chez les 
siens.”

Je sais ce que je vais faire. Je m’honorerai 
à la fois, auprès de vous, du titre de compatriote et 
de celui d’étranger. Je m’autoriserai du premier pour 
vous inviter à venir vous grouper plus nombreux autour 
de cette chaire, et le second, je î’espère, vous rendra 
plus favorables et plus indulgents.

Aussi bien, n’attendez pas de moi l’éloquence 
et les habilités de la sagesse humaine, Je ne les cor­
nai s" nas" Je ne sais et ne veux vous prêcher qu’une 
AL? Jésus-Christ’ Jésus-Christ glorieux au Ciel et 
su? là terre mais Jésus-Christ crucifié avant d’etre 
sur la t,.r , Saint Paul n’a pas connu d’autreentré dans J1 “XVie déclare lui-même, et 
préiioatlon ainsi au lu chrlst. j.ai la oon_
avec cela il . bUï. les traces du grand Apôtre, il
fiance qu enjar aussi de fonder ou d’asseoir plus
me sera donne a m - *-. x' dans vos âmes, 
solidement le régné du Chrisr ua


